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Jeinune, aprüs avoirffit 'boujour :1 tout
1einomde. prit une eblause à eôté .(le lui.
Son agitation fraippa la jeune frexiiue
et, en cet instant, elle devina que cet
homme eillait il'aimer de toute son iAine.

--Eh ! bien, -dit-elle, comnme quinze
a-ns 'plus tôt, vous ne, mamigez par,?

--Si, -balbutia-t-U, ou plutôt... il eýst
Un peu. matin Pour mon appétit.
-'Je veuxn" que vous imangiez, dit-

elle.
De ses belles mains, elle avait éten-

du sur le, "toast" duoré un beurre digne
de la lubie d'un roi. Dille présentai la
tartine A Guy, l'oïblgeant à y ïnordre,
tamdis qu' à portée des lùèvres du jeune
hommie, ses doigts blances, coquette-
nient, se-rtusae.
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'frois semaiunes après, Guy entrait
au aninis-,tÀùre des trauva'ux publies, ap-
Portant mu métalore et des plaias nil-
.nutieusenuent 'étudiés sur le pont de
PlounC'ivez. Le ministre, qui par lha-
sai'd s'y connaissait voulut -voir 'le tra-
výail par lui-même.- Il fut frappZ- des
applications nouvelles qui s'y a-encon-
traient et félicita eliaudeuxent Vien-
vicq:du succès avec lequel il avait ac-
comupl sa mission.

-D'ileurs, dift le person=ge,
vous êtes rain ho-mmne d'avenir. Est-ce
=01n prédécessur qui vous a déor?

-Oh!1 mionieur le ministre, ici on
-décore les g,,ens qui biatssent des
ponts. 'Moi, j'ai tu la croix pour en
avoir démioli iun

Depuis son retour de Bretagne,, G y,
avec l'éiiie fe:roidle qui était dans -,m
nature, a'atconsacré 'au tra vail toui-
tes ses journées et une partie de ses
nuits. MaiLfs il n'avait point oublié
Jeanne et souvent, courbé sur ses
plans, il s7abîni.-t dans ses souvenirs,
le-, yeux fixés sur un trait roug--ej mar-
quant le Chemin qu'ils avaient suivi
ensemble, -un certain jou.

So;xtÎ du cabinet du ministr-e, dé-chair-
gdcsa t&che, 'il nle;peni-Qut dcéjiô plms,

en mettant le pied sur le boulevard
Saint-Germain, à son pont à ses fa-s-
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tldieux.,, clculs, uL mê~me aux 1éloges
qu'il ve.nait d'11entendre Maintenant, 1-1

~s'ppateait cest-il-dire qu'il appar-
tenait £, Jeanne. Il alauit la voir!

il Songeait Ob raccueil qu'il allait
txrouver, -et se r6pétait àl lu.i-mnême tou-
tes -les pai-oles si pleies d'une si franl-
elle auiitié -qu'il a'vait entendues, pe'n-
dant leurs causeries intimles du Glei--
kzer. Mle liii aat promis d'être- tu-
jours son amie, de l'norgrdans
saI vie penible. B 3le lui avait dit qu'elle
-l'.ndmndrait !

Hélas! ce qu'il mirait voulu d'elle,
ce Mn'était mii son aiclmiration, ni son

aantièmêm. C quilauradt voulu!.
Maifns depuis longtemps il était habituéG
il. contempler face à face; la Ré-alit6 sé--
vère. Il était paurrre et condamné aui
travail. Hoos de Là, tout n'étai qWuun
roman, chimère, illusion. Entre lui let
cette jeune veuve mllionnaire, il y
av.ait, un abîme sur lequel toute sa.
szCienCe était impuissante ù, jeter un
pont : l'4blnie de son areneil de geu-
tlhommêf!

Non! jamanis cette femmIe ne Serait
àil., ja.mais!1 quaud mnême il devrait
inoin-ir d'amour.

-Bah! Se r'Iit-il, on ne 1meurt PaIs
d'amour quand on travaille huit h'eu-
res par jour. Lu lieu de m>ourir, on ou1-
bie !

D'ailleurs, n'était-ce point déjàL un.
grand bonheur de ne plus se sentir
seul, perdu dans ce 'désert de Paris ?
Il savait maz-intenant, où trouIve-,
quand il le voudrait, une .amie tprête- -L
l'enatendre. Que (le iluoses. il avait à,
,dire, sans ComlpteS ce qu'il ne dirait
jomais !

P.avre Guy ! il ignorait la différen-
'Ce qui sépare l'existence reposée,
tranquileý lin peu Vide d'une jeune
mnonadaine transplté.e aux champs,
et la vie fié-Vreuse que, 3>aris lui hulpo-
,ce Il'vat jamis vu de près ces
chlarma-ntes essoufflées q-ai vemlent
trouver dii temps Pour tout 'e n',eu
conservent pour rien, ni Poau- la famiil-
le, ni pour ýelles-mêmes, ni pour l'ami-ý
tlé, ni, souvent pour 'a;mOur. ,Gax,
dans le nombre des vertueuses, cota-


